Société, me voilà !

Dimension économique et politique du développement

Introduction 
Brainstorming  à partir du mot « société » OU bien, apporter un article de journal qui représente pour toi la société. Exprime les questions et les sentiments suscités par cet article.

a. Où vit-on en relation ? => On adapte son comportement au groupe.
b. L’Eglise

i. Ce qui m’attire

ii. Ce qui me choque

iii. Penses-tu que l’Eglise doive édicter des lois sur des sujets tels que





- l’avortement





- l’euthanasie





- l’homosexualité





- les relations sexuelles avant le mariage





- la contraception.




…Pourquoi ?
iv. Lorsque l’Eglise prescrit certains comportements, le chrétien est-il obligé de les suivre ?  

Oui/Non/pas toujours.


…Pourquoi ?
1. Impuissant face au monde ?
a. Petite enquête

v. Vrai ou faux ? Justifie d’après toi
· « L’avenir de l’humanité dépend de la génération présente…dépend surtout de notre pensée et de notre comportement. »

· « Pour l’éducation, il est important de poser des questions morales concernant la vie de l’individu, en y incluant son rôle dans la famille, comme dans la société. »

· « Il faut habituer les jeunes à résoudre une situation conflictuelle par le dialogue et non par la violence. »

vi. Questions de valeurs

· Quelles sont les valeurs qu’une société devrait promouvoir ?
	1. la démocratie

2. la solidarité

3. l’initiative personnelle

4. le civisme

5. le profit

6. l’ordre

7. le sentiment d’identité
	8. La performance et la qualité

9. La liberté

10. La tolérance

11. Le respect pour l’environnement

12. Le respect pour les autres

13. La famille 

14. Autre : 


· Que pensez-vous des « infractions »  suivantes ? Cela vous semble-t-il grave ? (Selon votre avis, inscrivez 1 (pas grave du tout) -2 (pas trop grave)-3 (grave) ou 4 (très grave)). 
	1. Prendre de la drogue

2. Adhérer à un parti ou à un groupe fasciste

3. Ne pas tenir sa parole

4. Demander des indemnités sociales auxquelles on n’a pas droit
	5. Polluer l’environnement

6. Ne pas payer son billet dans le tram, le bus ou le train

7. Recourir à la violence physique


· Quels seraient les combats à mener pour améliorer la société belge ? Classez par ordre d’importance (1= le plus important, 15= le moins important.) Utilisez une seule fois chaque chiffre.

	1. Un « règlement » des rapports entre les Flamands et les Francophones

2. Lutter contre la dégradation des conditions de travail et le sous-emploi
3. Lutter contre le racisme, s’ouvrir aux autres cultures
4. Lutter contre les inégalités sociales
5. Favoriser l’égalité entre les hommes et les femmes
6. Améliorer le respect des droits des enfants et lutter contre leur exploitation sexuelle
	7. Défendre le pays

8. Légaliser les drogues douces

9. Lutter contre la progression du Siad

10. Mieux contrôler la politique

11. Améliorer le système scolaire

12. Simplifier les procédures administratives

13. Protéger l’environnement

14. Autre : 


b. « Tentation de l’innocence » de Pascal Bruckner

La Tentation de l'innocence est un essai de Pascal Bruckner publié en 1995 chez Grasset. L'« innocence » décrite dans cette ouvrage désigne la fuite des responsabilités chez l'homme occidental, à travers sa propre infantilisation ou victimisation. Mais d’où vient cette tentation ?
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Commentaire de la revue « Le Banquet » (http://www.revue-lebanquet.com/docs/c_0000066.html- consulté le 14/09/07)
Aujourd'hui on a plus souvent recours au psychiatre, à l'avocat et au médicament qu'à la responsabilité et à l'intelligence. Scandalisés par le moindre incident dans notre existence, nous crions à l'obscurité et à la barbarie lorsque nous ne sommes pas immédiatement contentés. Infantilisés, nous voulons garder à jamais la liberté des enfants, que nous avons par ailleurs transformés en «petits rois», sans jamais accepter la maturité. Victimes permanentes, on nous doit toujours plus. Notre rétribution ne sera jamais suffisante pour récompenser notre contribution. Chaque groupe doit s'ériger en victime pour accéder à la récompense ou, au minimum, à la reconnaissance. Voilà pourquoi les antisémites veulent être «juifs», pourquoi les plus privilégiés se découvrent toujours «exclus». «L'inversion victimaire», telle est la rhétorique qu'utilisent les Serbes pour légitimer leur vengeance et leurs massacres. Tyrannisé, opprimé, persécuté, exploité: sans cela pas de légitimé. 

La médicalisation croissante de l'existence est signe de nos frustrations et de notre incapacité à surmonter une existence toujours incertaine et une histoire toujours tragique. Le recours croissant aux antidépresseurs cherche à nous faire rester enfants, puis à nous faire poser comme victimes de ces médicaments. Si Bruckner décrit nos lamentables lamentations, il n'étaye pas suffisamment sa thèse sur des données indiscutables et une analyse assez serrée. On peut s'interroger, en effet, sur la validité d'une thèse, présentée avec aplomb, sur un tel sujet qui n'indique pas sa dimension exacte dans la réalité sociale. Peut-on construire une théorie en partant de faits anecdotiques? C'est fort douteux.

c. Mondialisation et globalisation (d’après Wikipédia)
- Seriez-vous prêts à mourir pour que la Belgique reste belge ?

- Que pensez-vous de l’attitude de certains partis flamands qui veulent rendre la Flandre indépendante de la Wallonie ?

	La mondialisation est le phénomène relativement généralisé de déploiement d’une vision (culturelle, économique, etc.) à l’échelle mondiale. 

Apparu dans les années 50, ce terme s’est surtout diffusé dans les années 90 avec l’extraordinaire développement des transports, de l’informatique et des télécommunications, notamment avec l’Internet. On en est ainsi venu à parler de village global.
La mondialisation consiste en l’accroissement de l’interdépendance des pays, des habitants du monde. On dépasse la logique internationale (échange sur base de réciprocité entre nations) et multilatérale (négociations entre différents pays). Peu à peu on en vient à gommer les frontières du pays.

La mondialisation fait émerger des enjeux de portée, non plus nationale ou locale mais mondiale. Pour citer quelques exemples : le réchauffement de la planète, les crises économiques, le terrorisme, le trafic de drogue.

Au niveau des individus, la mondialisation crée une situation qui modifie les mœurs et la culture. Ces changements sont parfois contradictoires :

· enrichissement et diversifications des modes de vie et de la culture

· uniformisation par la domination des médias occidentaux

· résistances identitaires et exacerbation des particularismes locaux, ethniques, religieux.
·  Déresponsabilisation pour cause de surinformation et désir d’échapper à trop de culpabilité ?
	La globalisation est un anglicisme  au départ synonyme de mondialisation. Mais en français, ce terme s’est spécialisé pour le domaine économique.

Elle est réalisée concrètement par l’implantation de multinationales mondiales et par le transfert de capitaux d’un pays à l’autre (spéculation boursière).
Aujourd’hui, ce ne sont plus tellement les institutions nationales qui régulent les marchés mais, de plus en plus, des organisations multilatérales (telles que l’OMC).

La concurrence se fait à l’échelle mondiale, les entreprises ont la possibilité de délocaliser. Cela change complètement la conception du travail : il faut aujourd’hui être capable de changer de métier et de s’adapter rapidement. De plus, la spéculation financière à l’échelle mondiale développe l’instabilité des marchés financiers.

Par ailleurs, les entreprises se concentrent en grands groupes et, par le jeu de la concurrence à l’échelle mondiale, elles peuvent diminuer les prix.  


d. Quelle place puis-je prendre dans la société ?

i. L’école et moi

1. Ce que j’attends de l’école :
2. Ce que j’apporte à l’école :
3. Mes atouts :
4. Mes faiblesses :
5. Mes craintes :
6. Mes espoirs :
ii. Nécessité d’une parole dans un groupe 

( cfr. Schéma « Flou des valeurs, valeur du flou »)
iii. S’engager

	On ne peut pas passer sa vie
à ne vivre que pour ses plaisirs,
y'en a tellement qui ont besoin
d'un coup de pouce d'un coup de main.
On ne peut pas passer son temps 

à ne courir qu'après l'argent, 

alors qu'ailleurs y'en a qui meurent 

d'avoir trop soif et de trop d'horreurs.
 REFRAIN : S'engager, 
c'est laisser un peu 
de son temps, de son ardeur, 

c'est donner ce qu'on a de mieux, 
un petit bout de son cœur. 

Si ton engagement suffit 
à te basculer hors de ton lit,

mets dans ton sac toute la folie, 
fais ta valise, partage ta vie.

On ne peut pas fermer les yeux 

devant ces clodos, ces miséreux 

qu'ont pas choisi leur domicile 

impasses et trottoirs de la ville

	On ne peut pas, c'est indécent 

laisser tomber tous ces enfants 

en prétextant leurs déficiences 

leurs handicaps, leurs différences.
REFRAIN

Mais tu peux voir tous les jours 

des gens comme toi qui par amour 

ont décidé d'oeuvrer là-bas 

à Buenos-Aires ou Calcutta.
Y'a aussi dans ton quartier, 

dans ta ville ou dans ta cité, 

des jeunes qui agissent autrement :

associations et mouvements.

REFRAIN

(NATHY, Ph., « S’engager », in Chanter, c’est s’enflammer, Fédération Nationale des Patros, Gilly, s.d., p. 200.)


« Si la pierre disait…

Si la pierre disait : ce n'est pas une pierre qui peut monter un mur ...il n'y aurait pas de maison.

Si la goutte d'eau disait : ce n'est pas une goutte d'eau qui peut faire une rivière ... il n'y aurait pas d'océan.

Si le grain de blé disait : ce n'est pas un grain de blé qui peut faire un champ ... il n'y aurait pas de moisson.

Si l'homme disait : ce n'est pas un geste d'amour qui peut sauver l'humanité ... 

il n'y aurait jamais de justice, de paix, de dignité et de bonheur sur la terre.

Comme la maison a besoin de chaque pierre, 


Comme l'océan a besoin de chaque goutte d'eau, 
Comme la moisson a besoin de chaque grain de blé, 

L'humanité toute entière a besoin de toi, là où tu es, 
Unique et donc irremplaçable. » Michel Quoist
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Appuyez les manifestants birmans
	  
	Après des décennies de dictature, la population birmane se soulève et elle a besoin de notre soutien. Les marches ont été entreprises par des moines et des religieuses et ont cumulé avec des centaines de milliers de manifestants dans les rues. Maintenant, la répression semble imminente Lors de la dernière protestation en 1988, les militaires ont assassiné des milliers de manifestants. Mais cette fois-ci, les choses peuvent être différentes si nous appuyons cette lutte. Nous ferons parvenir notre pétition aux pays membres du Conseil de sécurité de l’ONU – particulièrement au président chinois Hu Jintao, le protecteur principal de la dictature - et aux médias présents à l'ONU cette semaine. On doit donner notre soutien aux Birmans: Agissez maintenant »





Rejoignez des gens du monde entier pour agir sur les enjeux mondiaux les plus pressants.

[image: image103.png]AVAAZ orc



[image: image104.jpg]S'I'IIPLTIIE CLASH




S'ENGAGER À l'ONU POUR SAUVER l'IRAK L’Irak est aujourd’hui un désastre humanitaire qui menace le monde entier. Les Etats-Unis n'ont ni les moyens de résoudre ce conflit ni la volonté politique de se retirer. Il est temps pour le monde de s’engager et de négocier la fin du conflit. La France, de par sa récente opposition au conflit, a le pouvoir de proposer la convocation d'une conférence internationale pour mettre fin au conflit. Demandez à la France d’amorcer une sortie de crise lors de l’assemblée générale des Nations Unies la semaine prochaine. 

Cliquez le lien ci-dessous pour signer la pétition demandant un « nouveau plan d’action » et envoyer un message au Président Sarkozy et au ministre des affaires étrangères Bernard Kouchner. Demandez leur de faire pression pour une conférence internationale de résolution du conflit en Irak
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Stoppez ce Choc des civilisations! On parle de plus en plus d’un «choc des civilisations». Mais le problème n’est pas culturel; il est politique – du 11-S à Guantánamo, de l’Irak à l’Iran. Cette querelle aux racines profondes n’est pas inévitable et beaucoup de gens dans le monde ont d’ailleurs déjà exprimé leur désaccord face à ce conflit. Ensemble, nous pouvons y mettre fin. Mais par où commencer? Le conflit israélo-palestinien est le symbole du profond gouffre qui sépare l’Islam et l’Occident. L’heure d’installer une paix durable est venue: les dirigeants internationaux doivent agir. Regardez notre nouveau vidéo et signez le pétition ci-dessous. Lorsque les leaders mondiaux se réuniront à la fin mars, notre message leur sera transmis de telle sorte qu’ils ne pourront plus l’ignorer… Après Live Earth : une mobilisation mondiale L’objectif d’Avaaz.org est d’assurer que les valeurs défendues par les citoyens du monde entier soient prises en compte par les dirigeants politiques et les entreprises. Cette pétition a déjà été remise en mains propres à des représentants importants de plusieurs pays (Allemagne, Brésil) 
Nous Connaître  Avaaz.org est une communauté de citoyens du monde qui s'engagent à faire face aux problèmes majeurs à travers la planète. L'objectif d'Avaaz.org est de garantir que les opinions et les valeurs des personnes du monde entier ont un impact sur les décisions au niveau mondial. Les membres d'Avaaz.org agissent au nom d'un monde plus juste et pacifique, et d'une globalisation plus progressive. ©Droits d'auteur 2007 AVAAZ.ORG TOUS DROITS RÉSERVÉS
2. Des lois, pour quoi faire ?
1. Pour vous, la loi est-elle plutôt négative ou positive ? Pourquoi ?
2. Pourquoi la loi est-elle si souvent perçue négativement ?
3. Recherches-tu à satisfaire tes besoins et tes désirs ?

4. Est-il toujours facile de savoir ce que tu veux vraiment ?

5. Participes-tu parfois à la prise de décision dans un groupe ? Lequel

6. Est-ce facile ? Pourquoi ?
7. Que se passe-t-il quand deux personnes veulent imposer leur vision des choses et appliquer leur conception du bien commun dans un même groupe ?

8. Comment vous sentez-vous face à une personne qui affirme que tout va bien alors qu’il y a de nombreux conflits ?
	
	Dominant /Dominé

Ou dépendance-soumission
	Donnant-Donnant
	Confiance et gratuité

	Exemples
	Violence explicite : Maître/esclave

Violence implicite : parents possessif, manipulation d’une personne…
	Patrons/syndicats

Professeurs/élèves
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La majorité de nos échanges et de nos relations.
	Relations d’amour, d’amitié

Offrir un cadeau
(non permanent)

	LA LOI = ? 
	volonté arbitraire du dominant
Dnant ( Dné


	X                                                              Y
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Il y a un pacte, un accord ou  une loi.

Cette loi est issue d’une négociation, souvent après un conflit, un rapport de forces.

Cette loi doit être respectée par tous les partenaires. Réciprocité.
En définissant les droits et devoirs de chacun, elle permet une certaine justice.
	Réciprocité

Pas de calcul, de nécessité, d’obligation. 

Pas de concurrence.

Pardon = choisir de continuer à donner par delà le mal.

	Qui est reconnu ?
	Un seul existe, l’autre n’est pas reconnu.
	Les deux partenaires existent et sont reconnus, même si c’est par intérêt ou par obligation.

Il existe un Tiers-Témoin : juge, arbitre. Ce dernier évite que l’un des partenaires utilise la loi à son profit.
	Chacun est aimé et reconnu pour ce qu’il est. Les différences sont perçues comme une possibilité d’enrichissement réciproque.

Autonomie = capacité à faire des choix en responsabilité. L’autre n’est pas un moyen , c’est une fin en soi.

	Sentiment  qui en résulte
	Méfiance des deux côtés.
	Une certaine méfiance, une certaine confiance.
	Pas de méfiance. Réciprocité : chacun donne et reçoit. Pardon mutuel.


9. Face à un conflit mondial, quelle est, d’après vous, la meilleure solution ?
10. Face à un conflit de personnes, quelle est, d’après vous, la meilleure solution ?
11. Que se passe-t-il lorsqu’une personne est agressée (verbalement, psychologiquement) et qu’elle fait comme si de rien n’était ?
12. Existe-t-il une relation humaine dont on peut être certain qu’elle ne retombera jamais dans le dominant/dominé ?

13. La loi, on n’en a pas besoin dans une relation de confiance/gratuité ?
3. Dieu préfère les pauvres

3.1. Contexte : pyramide sociale

Compétence : trier et sélectionner des informations en fonction de critères définis.
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a) Classe les différents catégories sociales, de la plus riche à la moins riche : 

les esclaves -les malades de la peau (lèpreux, …), les infirmes. -la cour d’Hérode et celle du gouverneur romain - une minorité de scribes - aristocratie sacerdotale- Lévites - la grande majorité des scribes- Les  très nombreux voleurs - gros négociants- grands propriétaires fonciers (= de terres )  publicains - les travailleurs journaliers et saisionniers.- les petits fermiers - les artisans.

b) Représente la proportion riches-classe moyenne-pauvres sous forme d’un schéma (disque, ligne, carré,…).

3.2. Double exploitation des pauvres

Compétence : Identifier un type de données.
Cette grande majorité des pauvres est exploitée de deux façons : idéologique et financière. Attribue chacun de ces termes à l’explication qui lui convient et justifie ta réponse. 
	Exploitation …………………………………………..
	Exploitation …………………………………………..
…………………………………………..

	Rome s’empare chaque année d’environ 45 % de la production. A cet impôt écrasant s’ajoute la dîme juive de 10 % (= impôt). Quoi d’étonnat que tous, mais surtout la masse du peuple, ploient sous le poids de la pression fiscale.
	1. Les riches et la classe moyenne (ex. les publicains) invitent à collaborer avec les Romains. Ils prétendent permettre ainsi la survie du peuple juif et la sauvegarde du judaïsme. Ils invitent la masse à attendre l’arrivée du Messie qui viendrait libérer le peuple. Cette minorité favorisée continue de respecter la Loi avec rigueur et surtout, de conserver ses privilèges (ex. puiser dans les revenus du Temples issus de la dîme) 

2. La richesse est considérée comme une bénédiction divine. Au contraire, le handicap physique ou mental, source de non productivité est vu comme une malédiction.

      La masse pauvre est donc déconsidérée.  


3.3. [image: image109.wmf]Attitude de Jésus
COMPETENCE : Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine en repérant les manifestations d’une attitude prophétique (de Jésus)  face aux positions institutionnelles dans les grands débats de société.
1. Dans les deux extraits d’évangiles suivants et dans leurs interprétations théologiques relève :

a) quelle relation Jésus établit entre Dieu et l’argent. 
b) quel est le critère utilisé par Dieu pour séparer les bons des mauvais ?
c) Jésus s’addresse-t-il uniquement aux Juifs et aux chrétiens ?
2. En quoi Jésus est-il original ?
On ne peut servir deux maîtres (Lc 16,13 ; voir aussi Mt 6,24)
« Aucun domestique ne peut servir deux maîtres.
Ou bien il haïra l'un et aimera l'autre,
ou bien il s'attachera à l'un et méprisera l'autre.
Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent. »

	 
	1-18

Parmi les exigences auxquelles doit répondre le disciple de Jésus, il y avait celle de renoncer à tous ses biens (14,33). De plus, Jésus laisse entendre assez souvent que la conversion est urgente: il ne faut pas se laisser happer par les tâches immédiates et terrestres, au point d'oublier de prévoir son entrée dans le Royaume qui vient (13,7-9.28). Ces deux thèmes sous-tendent le chapitre 16. On y parle d'abord d'un administrateur qui est en train de gaspiller les biens de son maître. Son renvoi est décidé (vv. 1-2). Il imagine un stratagème qui lui permettra de survivre à l'épreuve (vv. 3-7). Un jugement est porté sur l'habileté du gérant, puis on fait des applications morales à partir de l'histoire du gérant: a. la prévoyance de l'administrateur est donnée en exemple (v. 9); b. le texte met en valeur l'importance d'une gérance fidèle (vv. 10-12); le choix capital à faire entre Dieu et Mammon apparaît dans toute son acuité (v. 13). Enfin, des propos sur la Loi se joignent à de telles réflexions morales (vv. 16-17).

13

La loi de l'argent, c'est de faire plus d'argent, tout en protégeant le bien déjà acquis. La loi de Dieu, c'est le partage des biens entre tous les hommes. Les deux « lois » formulent des exigences contradictoires. Jésus ne veut pas signifier qu'un chrétien ne peut être financier ou banquier sans être infidèle à sa foi. Il entend plutôt rappeler que la conversion comporte des choix pénibles et qu'il « est difficile à ceux qui ont les richesses d'entrer dans le royaume de Dieu » (18,24).

14

Les pharisiens réagissent par la moquerie aux propos que Jésus vient de tenir sur le choix fondamental à faire (v. 13) et sur l'emploi de l'argent (v. 9). Jésus invitait de nouveau ses disciples (v. 1) à se montrer aussi habiles que le gérant malhonnête en servant Dieu (v. 13b).

(Source : SOCIETE BIBLIQUE FRANCAISE, La Bible en français courant, éd. Société biblique française, 1997 adresse URL : www.interbible.org)
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 31
	Jugement dernier (Mt 25, 31-46)
« Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire avec tous les anges, 
il siégera alors sur son trône de gloire.

	32
	Toutes les nations seront rassemblées devant lui, 
et il séparera les hommes les uns des autres, 
comme le berger sépare des chèvres les brebis.

	33
	Il placera les brebis à sa droite et les chèvres à sa gauche.


	34
	Le roi dira alors à ceux qui sont à sa droite:
 'Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en partage le Royaume 
qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde.

	35
	J'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger;
 j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire;
 j'étais étranger, et vous m'avez recueilli;

	36
	j'étais nu, et vous m'avez vêtu;
 j'étais malade, et vous m'avez visité;
 j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi.'

	37
	Les justes lui répondront alors:
 'Maître, quand nous est-il arrivé 
de te voir affamé et de te nourrir,
 assoiffé et de te donner à boire?

	38
	Quand nous est-il arrivé 
de te voir étranger et de te recueillir, 
de te voir nu et de te vêtir?

	39
	Quand nous est-il arrivé de
 te voir malade ou en prison, et de venir vers toi? '

	40
	Le roi leur répondra en disant:
 'En vérité je vous le dis,
 dans la mesure où vous l'avez fait
 à l'un de ces plus petits, qui sont mes frères, 
c'est à moi que vous l'avez fait! '

	41
	Alors il dira à ceux qui sont à sa gauche: 
'Allez-vous-en loin de moi, maudits, au feu éternel 
qui a été préparé pour le diable et pour ses anges.

	42
	Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à manger;
 j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire;

	43
	j'étais étranger, et vous ne m'avez pas recueilli;
 j'étais nu, et vous ne m'avez pas vêtu;
 j'étais malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité.'

	44
	Alors eux aussi répondront: 
'Maître, quand nous est-il arrivé 
de te voir affamé ou assoiffé, étranger ou nu, malade ou en prison 
sans venir t'assister? '

	45
	Alors il leur répondra: 
'En vérité je vous le dis, dans la mesure 
où vous ne l'avez pas fait à l'un de ces plus petits,
 à moi non plus vous ne l'avez pas fait.'

	46
	Et ils s'en iront, ceux-ci au châtiment éternel,
 les justes à la vie éternelle. »
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31-45

	Cette grandiose scène finale a pour centre les versets 40 et 45. Elle ne veut pas décrire en détail comment le jugement de Dieu se déroulera alors; elle veut plutôt ouvrir les yeux du lecteur sur ce qui se passe présentement. C'est en effet dans les gestes les plus ordinaires de chaque jour que se joue la destinée de tout homme. Il s'agit de savoir si l'on fait la volonté de Dieu. C'est là un point sur lequel Matthieu est souvent revenu (5,19; 7,12.21.24.26; 12,50; 21,31).


	32

	Le jugement dont il est question concerne l'humanité tout entière, non seulement les disciples du Christ.


	34

	Ce qu'une parabole désignait en termes d'ivraie et de blé (13, 24-30) se présente ici sous la catégorie des bénis de mon Père (v. 34) ou des justes (v. 37), puis sous celle des maudits (v. 41). Le temps de la moisson (13,30) viendra (25,32). Le Fils de l'homme qui devait mourir humilié (17,22; 20,18) exercera dans sa gloire (v. 31) la fonction de juge. Paul parlera du Christ devenu, lors de sa résurrection, Seigneur (Rm 10,9) et, par le fait même, juge des vivants et des morts (Rm 14,9-10). Le Fils de l'homme introduit dans le Royaume ceux à qui le Père accorde ses faveurs parce qu'ils ont fait sa volonté. On sait que, dans le judaïsme, l'on parlait d'un Royaume du messie qui aurait été préparé dès avant la fondation du monde.


	35-36

	C'était toutes les nations que le Fils de l'homme jugerait (v. 32); c'est maintenant avec tous les petits ou malheureux de la terre (v. 40) et non seulement avec ceux d'Israël ou avec les bien disposés que le Fils de l'homme s'identifie. De plus, c'est dans le soulagement apporté aux misères les plus élémentaires (manque de nourriture, de vêtement, de gîte, de santé ou de liberté) que les bénis du Père ont exercé leur amour. Jésus récompensera tout acte fait par amour, si modeste soit-il. Tout homme qui vit d'amour appartient déjà de quelque façon à Jésus.


	40

	Même si les petits désignent parfois les chrétiens (voir 10,41-42 ou 18,6), le contexte du chapitre nous invite à mettre au nombre des petits dont il est question toute personne qui souffre. Le sort de ces petits ressemble à celui qu'aura bientôt Jésus. Il se reconnaît en eux; il s'identifie avec eux.


	41

	L'exercice de la charité fraternelle décide, à lui seul, du sort des justes et des maudits (vv. 37.41). Il ne faudrait pas s'appuyer sur ce passage pour minimiser l'importance des vertus qui ont Dieu pour objet (foi, espérance, etc.). Plus un homme vivra de ces vertus, mieux il servira le Christ avec une conscience plus claire de la portée de ses gestes dans la personne des petits qui sont frères du Christ (v. 40b). La charité fraternelle est le signe évident qu'un homme vit de Dieu, « puisque Dieu est amour » (1 Jn 4,8). La charité fraternelle devient la garantie de l'authentique amour de Dieu (1 Jn 4,20). La pratique de la charité fraternelle révèle qu'un homme « est né de Dieu » (1 Jn 4,7).


	44

	L'exercice de la charité fraternelle décide, à lui seul, du sort des justes et des maudits (vv. 37.41). Il ne faudrait pas s'appuyer sur ce passage pour minimiser l'importance des vertus qui ont Dieu pour objet (foi, espérance, etc.). Plus un homme vivra de ces vertus, mieux il servira le Christ avec une conscience plus claire de la portée de ses gestes dans la personne des petits qui sont frères du Christ (v. 40b). La charité fraternelle est le signe évident qu'un homme vit de Dieu, « puisque Dieu est amour » (1 Jn 4,8). La charité fraternelle devient la garantie de l'authentique amour de Dieu (1 Jn 4,20). La pratique de la charité fraternelle révèle qu'un homme « est né de Dieu » (1 Jn 4,7).


	45

	Voilà sans doute l'aspect le plus troublant du jugement : il punira l'homme moins à cause du mal qu'il a fait qu'à cause du bien qu'il a refusé de faire. On comprend alors comment le chrétien vigilant n'a rien d'un homme passif et replié sur lui-même, comme l'ont montré d'ailleurs les paraboles qui précèdent. Voir 5,20.

(Source : SOCIETE BIBLIQUE FRANCAISE, La Bible en français courant, éd. Société biblique française, 1997 adresse URL : www.interbible.org)
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Et aujourd’hui ?
1. D’après toi, quelle est l’attitude de l’Eglise envers ceux qui possèdent des biens matériels ?
2. Considères-tu que l’Eglise a un rôle à jouer concernant la justice sociale ?

3. D’après toi, quel est le profil idéologique des personnes qui s’engagent ?

4. Existent-il des personnes qui vivent aujourd’hui des éléments précis de l’évangile précédent ? Si oui, énumère-les.
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Actives dans de nombreux pays sur tous les continents, les Commissions Justice et Paix mènent un travail d’étude, d’éducation et de lobbying politique autour de questions liées aux droits humains, au développement et à la paix, que ce soit au niveau national, européen ou international.

C’est le cas aussi en Belgique où Justice et Paix francophone (organe lié à la Conférence épiscopale de Belgique) lutte, dans la foulée de l’Evangile, pour un partage des richesses et des rapports plus justes entre les humains.


Au-delà de son travail d’étude et de plaidoyer auprès des décideurs politiques, convaincue que chaque personne peut agir contre les injustices et les mécanismes qui les provoquent, Justice et Paix vise à développer la capacité d’analyse et de prise de responsabilité de chacune et chacun et, de cette façon, à transformer progressivement l’opinion publique.
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Elle contribue ainsi à l’avènement d’une société juste et solidaire, fondée sur la dignité de toutes et de tous, et promeut des rapports internationaux faits de dialogue, de concertation et d’égalité, et non de violence et de suprématie des plus forts. (http://www.justicepaix.be/index.htm)

Entraide et Fraternité est une ONG catholique de coopération au développement. C'est une instance de l'Église catholique au service de la justice dans le monde. A ce titre, elle soutient annuellement près de 150 actions de développement dans une trentaine de pays du tiers monde. 

Chaque année, Entraide et Fraternité organise également des campagnes de sensibilisation et d’action en Belgique, pour que la Terre tourne plus juste ! (http://www.annoncerlacouleur.be/repertoire/organisation)
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Citoyen italien, catholique pratiquant, né en 1950, Riccardi Andrea a d'abord été tiers-mondiste avant de fonder en 1968 la communauté San'Egidio dans le vieux quartier du Trastevere à Rome. La Communauté qui comprenait au début des filles et fils de famille du lycée Virgilio se mettait alors au service de l'évangélisation, des pauvres, de l'oecuménisme et de la paix et essaimait dans une vingtaine de pays, dont onze d'Afrique, regroupant 20 000 personnes. Sous l'impulsion d'Andrea Riccardi, dit il professore, la communauté s'est efforcée de promouvoir le rapprochement diplomatique des pays ou des factions en guerre. Elle a ainsi obtenu en 1992 un accord entre le gouvernement du Mozambique et la guérilla qui a mis fin à la guerre civile et est à l'origine en janvier 1995 d'une plate-forme politique qui ouvrait une perspective de réconciliation en Algérie. (http://medintelligence.free.fr/bdAlgerEgidio.htm)
La communauté de San Egidio fut fondée à Rome en 1968 par un groupe de jeunes. Elle est devenue une Association Catholique Laïque, reconnue par le Saint-Siège. Elle est aussi reconnue officiellement comme une Organisation à but non lucratif (ONG). La communauté ne s'identifie pas aux partis politiques et insiste sur une approche des événements et des situations inspirée par la foi. Elle comprend environ 20 000 membres dans quelques 25 pays.

La spiritualité de San Egidio est solidement basée sur la Parole de Dieu. Les membres se réunissent chaque soir dans plusieurs églises pour la prière, et ils célèbrent ensemble l'Eucharistie le dimanche soir. La communauté est devenue la voix des pauvres, des handicapés, des sans-logis et des malades. Ses membres mettent sur pied des programmes scolaires pour les pauvres et les marginalisés. Ils favorisent le dialogue oecuménique et interreligieux ; ils organisent des initiatives de paix dans différentes parties du monde. Ils mènent de actions pour l'abolition de la peine de mort. (www.lasalle.org/French/Events/2000/11may00.php.)
4. Et si mes valeurs se reflétaient dans mes choix politiques ?
Les auteurs du Politest
Le Politest a été imaginé par un groupe d'anciens étudiants de Sciences Po, passionnés par le débat politique et inquiets du niveau de l'abstention.

En analysant ce qui fait qu'on se sent plus proche d'une tendance que d'une autre, ils ont élaboré une grille d'analyse des positionnements politiques qui permet de distinguer la droite et la gauche, ainsi que la plupart des partis.

C'est l'un d'eux, Laurent CALD, qui a conçu à partir de cette grille d'analyse le test en 12 questions qui permet de vous positionner politiquement. (http://www.politest.fr)
LES IMPOTS (1/12)
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	Il faut baisser les impôts pour tous quand l'Etat en a les moyens, et les augmenter pour tous quand c'est nécessaire.
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	Il faut une baisse générale des impôts pour permettre aux entreprises et aux personnes d'investir plus d'argent dans l'économie, afin de créer davantage d'emplois.

	[image: image4.wmf]
	Il faut baisser les impôts qui pèsent sur les personnes les moins riches, et les augmenter sur les personnes ou les entreprises les plus riches pour faire jouer la solidarité, et donner à l'Etat les moyens de financer les services publics.


LA MONDIALISATION (2/12)
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	La mondialisation doit être encadrée : il faut que les institutions internationales (voire les Etats) imposent des règles pour mieux protéger les droits des salariés, l'environnement, et les secteurs sensibles des économies de chaque pays (comme par exemple l'agriculture ou la culture).
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	Il faut supprimer toutes les barrières douanières, en même temps que les subventions (avantages) ou les réglementations nationales qui faussent la concurrence, pour que la concurrence entre les entreprises du monde entier puisse se faire sans entrave, et dans tous les domaines : c'est de cette façon qu'on obtiendra le plus d'efficacité économique, pour l'intérêt de tous.
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	La mondialisation peut être une chance : elle permet aux entreprises de trouver de nouveaux marchés, et les emplois perdus à cause des délocalisations sont en général compensés par ceux qui sont créés, qui sont des emplois plus qualifiés, et qui font progresser le niveau de vie ; mais il faut aussi que les gouvernements aident leurs populations lorsqu'elles ne trouvent pas leur place dans la mondialisation.
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	La mondialisation de l'économie aggrave l'exploitation et la pollution des pays pauvres, et provoque des délocalisations qui détruisent des emplois dans les pays riches : il faut que des institutions internationales réellement démocratiques protègent les droits des populations (et non plus ceux des multinationales) et il faut taxer les profits de la mondialisation pour aider les pays pauvres à se développer.
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	La mondialisation est une chance, car l'ouverture des frontières donne accès à des marchés nouveaux, ce qui permet aux entreprises de créer des emplois : il faut donc faire tomber les "barrières" qui empêchent les produits et les services de circuler librement ; mais pour que les entreprises nationales en profitent, il faut les libérer le plus possible des contraintes réglementaires (charges sociales…) qui les désavantagent par rapport à leurs concurrents étrangers.


Bas du formulaire

LA PAUVRETE ET L'EXCLUSION (3/12)

	[image: image10.wmf]
	Plutôt que de trop assister les gens (ou de les inciter à profiter du système), il faut les responsabiliser afin qu'ils comptent plus sur eux-mêmes et moins sur l'Etat pour s'en sortir.
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	L'Etat doit venir en aide aux plus démunis, mais il ne faut pas tout attendre de l'Etat.
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	L'Etat doit faire en sorte que chacun reçoive de quoi vivre décemment. 


LES SERVICES PUBLICS ET LA PLACE DE L'ETAT (4/12)
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	L'Etat doit concentrer ses efforts sur ses principales missions de service public, et partager ses autres missions avec le privé (pour la sécurité sociale, la poste, les universités...) afin de faire baisser ses coûts de fonctionnement et de gagner en efficacité.
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	Il faut augmenter le nombre d'emplois publics, et consacrer beaucoup plus d'argent aux services publics afin que chaque usager, quels que soient ses moyens, ait accès à des services publics de qualité (pour la santé, l'éducation, la culture, l'eau, l'énergie, les communications, les transports collectifs...) ; les services publics ont une mission sociale, ils ne doivent pas chercher à être rentables.
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	Tous les services publics ont une mission sociale - ne laisser personne à l'écart - que des entreprises privées ne pourraient pas assumer ; ils doivent disposer des moyens suffisants pour servir la collectivité, mais l'Etat doit aussi chercher à les rendre plus efficaces.
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	Pour assurer leur mission sans représenter une trop lourde charge pour l'Etat, les services publics doivent devenir à la fois plus efficaces et moins coûteux ; quelques-uns (comme par exemple le téléphone) peuvent être mis en concurrence avec des entreprises privées, et même être en partie privatisés (du moment que l'Etat en garde le contrôle), ce qui les incitera à s'améliorer.
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	L'Etat doit se recentrer sur ses trois véritables missions que sont la police, la justice et la défense nationale ; tout le reste peut être confié au privé, dont les méthodes de gestion sont bien plus efficaces.


LES ENTREPRISES (5/12)
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	Il faut des lois qui favorisent davantage les salariés (tant que ça n'empêche pas les entreprises de fonctionner) ; et il faut des salariés dans les conseils d'administration pour qu'ils aient leur mot à dire dans les décisions importantes qui concernent leur entreprise.
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	L'Etat doit redonner aux entreprises toute leur liberté, en supprimant progressivement tous les prélèvements et toutes les réglementations qui leur sont imposés et qui les handicapent dans leur développement.
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	Il faut laisser patrons et syndicats négocier les modes de fonctionnement les mieux adaptés à chaque type d'entreprise.
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	Il faut que les profits des entreprises aillent en priorité aux salariés, et non plus aux actionnaires ; et il faut qu'une loi interdise les licenciements collectifs aux entreprises qui font des bénéfices, sous peine que ces entreprises soient réquisitionnées par l'Etat au profit de leurs salariés.
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	Il faut que les entreprises supportent moins de charges sociales et moins de réglementations, pour qu'elles hésitent moins à embaucher et puissent être plus compétitives.


LA RELIGION (6/12)
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	Qu'on soit pratiquant ou non, on ne doit pas négliger les valeurs morales portées par la religion.
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	"Il est interdit d'interdire !" On doit accepter tout type de pratiques religieuses, même lorsqu'elles paraissent choquantes aux yeux de certains.
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	Il faut combattre la morale religieuse, car elle empêche les gens de vivre et de penser librement.
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	Chacun doit pouvoir pratiquer une religion s'il le souhaite, mais il faut se méfier de la morale religieuse en général : elle fait parfois plus de mal que de bien.
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	Le message de la religion est primordial, car il nous aide à distinguer le bien du mal dans notre vie.


L'HOMOSEXUALITE (7/12)
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	Les homosexuels doivent avoir le droit de vivre normalement, en affichant leur homosexualité s'ils le souhaitent.
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	L'homosexualité est contre nature ; il faut s'élever contre tout ce qui pourrait l'encourager.
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	Les homosexuels doivent pouvoir vivre le plus normalement possible.
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	Les homosexuels doivent pouvoir se marier, et adopter des enfants.
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	L'homosexualité en elle-même n'est pas gênante ; elle est gênante quand elle est affichée.


LE DROIT A L'AVORTEMENT (8/12)

	[image: image33.wmf]
	S'il faut garantir le droit à l’avortement, il faut aussi sensibiliser les femmes au fait qu'un avortement n'est pas un acte anodin.
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	Les femmes doivent pouvoir avorter, mais dans des cas bien précis uniquement, tels que certaines maladies graves, ou lors de grossesses consécutives à un viol.
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	Il faut défendre le droit des femmes à avorter librement et gratuitement.
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	Il faut revenir sur le droit à l'avortement : avorter est toujours un crime.


LA DROGUE (9/12)
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	Légaliser les drogues douces serait une grave erreur : il faut plutôt lutter contre l'usage de toutes les drogues.
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	Il faut légaliser les drogues douces, et dépénaliser l'usage des drogues dures.
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	L’usage modéré des drogues douces, pour un adulte, n’est pas plus dangereux que celui de l’alcool.
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	La légalisation des drogues douces pose problème : comment procéder ? en mesure-t-on vraiment les conséquences ?...


LA LUTTE CONTRE LA DELINQUANCE (10/12)
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	Chacun est responsable de ses actes : on peut toujours décider de ne pas tomber dans la délinquance ; aussi, pour dissuader les délinquants de passer à l'acte, il faut que les sanctions encourues soient vraiment dissuasives.
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	C'est souvent dans des contextes difficiles que se développe la délinquance (chômage, ghettos, problèmes familiaux, difficultés d'intégration…), mais le contexte n'explique pas tout ; c'est un juste équilibre entre prévention et sanctions dissuasives qu'il faut trouver pour lutter efficacement contre la délinquance.
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	La délinquance est d'abord le fruit de contextes difficiles (chômage, ghettos, problèmes familiaux, difficultés d'intégration…) ; pour obtenir des résultats durables en matière de lutte contre la délinquance, c'est donc à ces contextes qu'il faut, en priorité, s'attaquer.


DROIT DE VOTE ET NATIONALITE (11/12)
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	Tous les étrangers, d'où qu'ils viennent, qui sont installés depuis longtemps en France, doivent pouvoir voter au moins aux élections locales ; et il faut leur faciliter l'acquisition de la nationalité française.
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	Seuls les Français doivent avoir le droit de vote ; et, sauf exception, on ne peut pas être Français sans avoir des parents français.
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	Seuls les Français doivent avoir le droit de vote ; et tous les gens qui sont nés et qui vivent en France, quelle que soit leur origine, doivent avoir la nationalité française.
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	Tous les étrangers résidant en France doivent avoir le droit de vote, quelle que soit leur nationalité.
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	Seuls les Français doivent avoir le droit de vote ; et ne doivent pouvoir devenir Français que les immigrés qui montrent leur attachement à la France, en faisant des efforts pour s'intégrer, et en faisant une démarche volontaire pour obtenir la nationalité (et, pour cette raison, la nationalité ne devrait pas être accordée automatiquement aux enfants nés en France de parents étrangers).


L'IMMIGRATION (12/12)
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	L'intégration fonctionne quand les immigrés sentent qu'ils ont non seulement des droits, mais aussi des devoirs ; et il est important de lutter contre l'immigration clandestine.
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	Les problèmes liés à l'immigration ne proviennent pas des immigrés, mais du contexte (économique, social, historique...) dans lequel l'immigration se produit, et la première urgence est de faire respecter les droits des immigrés, qu'ils soient en situation régulière ou non.
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	L'intégration est réussie quand les immigrés sentent qu'ils ont les mêmes devoirs mais aussi les mêmes droits que les autres citoyens du pays : il faut donc tout mettre en œuvre pour faire cesser les discriminations dont ils peuvent être victimes.
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	C'est quand les immigrés adoptent les valeurs du pays d'accueil que l'intégration est réussie.
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	Certains immigrés resteront toujours des étrangers : leur place serait plutôt dans leur pays, pour notre bien et pour le leur.


Bas du formulaire

Pour vous, le plus important pour se sentir proche d'un parti ou d'une personnalité politique, c'est de partager les mêmes convictions sur : (réponses facultatives)
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	La façon d'envisager les problèmes économiques et sociaux.
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	Les questions de société, l'évolution des moeurs.
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	L'idée qu'on se fait de la France, ou de l'Europe, ou du monde.
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	Aucun de ces points en particulier.


Eventuellement, autre point prioritaire non mentionné dans la liste précédente : 
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	La défense de l'environnement.
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	La défense du mode de vie rural.
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	La défense de l'égalité républicaine (le refus de règles différenciées selon les spécificités des régions ou des individus : la Corse, les homosexuels, les pratiquants de telle religion, etc.).
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	Aucun de ces points en particulier.


LA DETERMINATION DU PROFIL POLITIQUE Trois axes gauche-droite

	Le premier axe : L'ECONOMIQUE ET LE SOCIAL

Le premier axe sur lequel le test cherche à vous situer concerne les questions économiques et sociales :
Etes-vous plutôt favorable à l'intervention de l'Etat ou plutôt favorable au désengagement de l'Etat ?

Plus vous êtes favorable à l'intervention de l'Etat, plus vous vous situez à gauche sur cet axe.
Plus vous êtes favorable au désengagement de l'Etat, plus vous vous situez à droite sur cet axe.

Les thèmes qui permettent de vous positionner sur cet axe sont :

· Les impôts   La mondialisation   La pauvreté et l'exclusion

· Les services publics et la place de l'Etat          Les entreprises

Vos réponses sur ces thèmes :

	· Question 1 : Réponse A : 0

·                                     B : +3

·                                    C : -3

	· Question 2 : Réponse A : -2

·                                     B : +4

·                                     C : 0

·                                     D : -4

·                                     E : +2

	· Question 3 : Réponse A : +2

·                                    B : 0

·                                    C : -3                      

	· Question 4 : Réponse A : +2

·                                    B : -4

·                                    C : -2

·                                    D : 0

·                                    E :  +4

	· Question 5 : Réponse A : -2

·                                    B : +4

·                                    C : 0

·                                    D : -4

·                                    E : +2

	
Votre positionnement sur "l'économique et le social" : dessinez une boule rouge sur la ligne ci-dessous d’après la moyenne de vos résultats (nombre issus de l’addition divisé par le nombre de questions).  La double barre centrale = 0, la dernière barre à gauche = -4, la dernière barre à droite = +4.

	|_____|_____|_____|_____||_____|_____|_____|_____|



	Le deuxième axe : LES MANIERES DE VIVRE

Le deuxième axe est relatif à ce que nous avons appelé "les manières de vivre" :
Etes-vous plutôt "conservateur" (favorable à un certain respect des normes établies) ou plutôt "laisser-faire" (favorable à la liberté de chacun de ne pas tenir compte de ces normes) ?

Plus vous êtes "conservateur", plus vous vous situez à droite sur cet axe.
Plus vous êtes "laisser-faire", plus vous vous situez à gauche sur cet axe.

Les thèmes qui permettent de vous positionner sur cet axe sont :

· La religion

· L'homosexualité        Le droit à l'avortement    Les drogues

Vos réponses sur ces thèmes :

	· Question 6 : Réponse A : +2

·                                    B : -4

·                                    C : -2

·                                    D : 0

·                                   E : +4

	· Question 7 : Réponse A : -2

·                                    B : +4

·                                    C : 0

·                                    D : -4

·                        E : +2

	· Question 8 : Réponse A : 0

·                                    B : +2

·                                    C : -3

·                                    D : +4                                 

	· Question 9 : Réponse A : +2

·                                    B : -4

·                                    C : -2

·                                    D : 0                            

	Votre positionnement sur "les manières de vivre" : dessinez une boule rouge sur la ligne ci-dessous d’après la moyenne de vos résultats (nombre issus de l’addition divisé par le nombre de questions).  La double barre centrale = 0, la dernière barre à gauche = -4, la dernière barre à droite = +4.

	|_____|_____|_____|_____||_____|_____|_____|_____|



	Le troisième axe : L'IDENTITE ET LA RESPONSABILITE

Le troisième axe concerne des notions un peu plus abstraites : l'identité et la responsabilité.
Quelle importance accordez-vous au contexte dans lequel une personne évolue pour comprendre qui elle est et comment elle se comporte ?
Selon vous, quelle est la part du contexte et quelle est la part de notre responsabilité individuelle dans ce qui fait notre identité ?

Plus vous estimez que la part du contexte est importante, plus vous vous situez à gauche sur cet axe.
Plus vous estimez que la part de la responsabilité individuelle est importante, plus vous vous situez à droite sur cet axe.

Les thèmes qui permettent de vous positionner sur cet axe sont :

· La lutte contre la délinquance

· Droit de vote et nationalité         L'immigration

· La pauvreté et l'exclusion (ce thème concerne deux axes à la fois)
Vos réponses sur ces thèmes :

	· Question 10 : Réponse A : +3

·                                      B : 0

·              C : -3

	· Question 11 : Réponse A : -2

·                                      B : +4

·                                      C : 0

·                                      D : -4 

·              E : +2

	· Question 12 : Réponse A : +2

·                                      B : -4

·                                      C : -2

·                                      D : 0

·              E : +4

	· Question 3 : Réponse A : +3

·                                    B : 0

·                                    C : -3

	
Votre positionnement sur "l'identité et la responsabilité" : dessinez une boule rouge sur la ligne ci-dessous d’après la moyenne de vos résultats (nombre issus de l’addition divisé par le nombre de questions).  La double barre centrale = 0, la dernière barre à gauche = -4, la dernière barre à droite = +4.

	|_____|_____|_____|_____||_____|_____|_____|_____|



	VOTRE PROFIL POLITIQUE : A GAUCHE OU A DROITE ?

	
L'économique et le social  
|_____|_____|_____|_____||_____|_____|_____|_____|

Les manières de vivre  
|_____|_____|_____|_____||_____|_____|_____|_____|

L'identité et la responsabilité  
|_____|_____|_____|_____||_____|_____|_____|_____|




Tendances des principaux partis français
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	L'économique et le social  
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	l'UDF ou MODEM (Bayrou) :                                                     les Verts :

	L'économique et le social  
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	l'UMP (Sarkozy) :                                                                        le Front National

	L'économique et le social  
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	Parti communiste de Belgique (PC)

Parti du travail de Belgique (parti maoïste)

Parti ouvrier socialiste (POS-SAP, parti trotskiste)

Bloc marxiste-léniniste-Marxistisch-Leninistisch Blok (BML-MLB)

Mouvement pour une alternative socialiste-Linkse Socialistische partij (MAS-LSP ; inspiration marxiste)
	Vivant
	Parti socialiste (parti socialiste francophone)

Socialistische Partij Anders (parti socialiste flamand)
	Ecolo (parti vert francophone

Groen! (parti vert flamand
	Christen Democratisch en Vlaams (parti démocrate chrétien flamand)

Centre démocrate humaniste (parti démocrate chrétien francophone
	Chrétiens démocrates francophones (CDF, scission du CDH)


	Vlaamse Liberalen en Democraten (parti libéral flamand)

Mouvement réformateur (mouvement qui agrège le PRL, le FDF et le MCC de tendance libérale) 
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Mouvement des citoyens pour le changement

 HYPERLINK "http://www.fdf.be/fdf/index.htm" 

 HYPERLINK "http://www.fdf.be/" 
Front démocratique des francophones
 (parti régionaliste bruxellois
	Nouvelle Alliance flamande (parti régionaliste flamand)

Spirit (parti régionaliste flamand)

Rassemblement Wallonie-France (parti rattachiste)


	Vlaams Belang (parti d'extrême droite flamand)

Front national (FN, parti d'extrême droite)

Front nouveau de Belgique (FNB, parti d'extrême droite)
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